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Un écosystème 
est en train d’éclore 
entre le TerriToire 
de BelforT, le Pays 
de MonTBéliard 
eT le Bassin de HéricourT, 
aUtoUr d’Une technologie 
non pollUante portée, 
grâce soUvent 
à Un financement pUblic, 
par les indUstriels
et les chercheUrs 
Universitaires locaUx.

Le 11 janvier 2024 sur l’Aéroparc de Fontaine dans le Territoire de Belfort : 
l’apparition de l’enseigne « McPhy » sur le bâtiment de l’usine
de 12 000 m2 actuellement en construction. Photo Michaël DesPrez

TecHnologie Hydrogène 
des pépites en franche-comté

a u départ, à la fin des années 1990, 
l’hydrogène et la pile à combustible 
ne concernaient que quelques cher-
cheurs universitaires à belfort.
Un quart de siècle plus tard, les 

qualités de l’hydrogène apparaissent à l’heure 
de la décarbonation de l’industrie et des trans-
ports. la technologie consiste à prendre de 
l’eau, à en extraire l’hydrogène, à le stocker puis 
à le faire passer dans une « pile à combustible » 
qui, recréant de l’eau par association avec 
l’oxygène de l’air, va produire du courant électri-
que.
le cycle ne rejette pas de carbone, ne pollue 
pas, est silencieux.
il permet de stocker la production des énergies 
renouvelables (vent, soleil etc.) pour utiliser 
cette énergie plus tard. les réservoirs à hydro-
gène peuvent être remplis en quelques minutes, 
bien plus rapidement que les recharges de 
batterie. la technologie permet de s’affranchir 
de la consommation des terres rares nécessai-
res aux batteries, et donc de ne pas tomber 
sous la dépendance des chinois, qui détiennent 
90 % de ces ressources et s’en servent comme 
d’une arme stratégique.
dans le nord franche-comté, la filière hydrogè-
ne, largement soutenue par les pouvoirs pu-
blics, prend actuellement son envol, avec la 
naissance d’un écosystème unique, en train de 
faire éclore ses premières usines.

► le précurseur
fc lab est un centre universitaire installé à 
belfort et spécialisé dans la filière hydrogène 
énergie. Une référence dans les publications 
scientifiques et un partenaire essentiel des 
industriels.

► le top 10 des entreprises hydrogène du nord 
franche-comté
- inocel propose des piles à combustible de forte 
puissance, uniques sur le marché, capables de 
transformer très rapidement de l’hydrogène en 
courant électrique. la société, qui compte parmi 
ses actionnaires l’aventurier mike horn, est en 
train d’aménager à belfort son usine de 12 000 
m2.
- mcphy est en train d’édifier sur l’aéroparc de 
fontaine, dans le territoire de belfort, une usine 
de 12 000 m2, qui produira des électrolyseurs 
(qui séparent à partir de l’eau, l’hydrogène de 
l’oxygène). la société est leader des électroly-
seurs alcalins sous pression.
- forvia (ex-faurecia) a construit à allenjoie, 
dans le pays de montbéliard, une usine de 
20 000 m2 dédiée à la fabrication de réservoirs 
hydrogène (fibres de carbone, revêtement en 
polymère). l’objectif est d’en produire 100 000 
par an.

- gen-hy est en train de construire son usine à 
allenjoie. la société produit elle-même ses 
membranes échangeuses d’anions, une des 
parties les plus sensibles de la technologie 
hydrogène.
- stellantis est la première société au monde à 
commercialiser des véhicules utilitaires roulant 
à l’hydrogène.
- h2sys, issue de la recherche universitaire 
belfortaine, va construire sa première usine de 
production. elle propose des générateurs élec-
triques qui fonctionnent à l’hydrogène et qui 
sont donc non polluants, mais aussi silencieux. 
pour lancer son développement, h2sys vient 
de s’adosser au groupe idec energy.
- alstom, dont le site historique est à belfort, 
propose des solutions hydrogène pour les loco-
motives de fret (construites à belfort). Une 
chaire universitaire alstom pour la décarbona-
tion des trains vient de voir le jour, début janvier, 
à l’Université de technologie de belfort-montbé-
liard (Utbm).
- gaussin, industriel belfortain qui a installé ses 
usines à quelques kilomètres, à héricourt en 
haute-saône, produit des véhicules de manu-
tention portuaire fonctionnant à l’hydrogène. 
pour développer ce projet, la société s’est 
associée à plastic omnium, qui fournit les 
réservoirs.
- mincatec se distingue des solutions habituel-
les, où l’hydrogène est stocké sous forme 
gazeuse, pour proposer des réservoirs pour 
hydrogène solide (en poudre). la société belfor-
taine vient de recevoir plusieurs prix en matière 
d’innovation.
- isthy, organisme de certification des réservoirs 
à hydrogène, prévoit de s’installer sur l’aéroparc 
de fontaine. le financement n’est, semble-t-il, 
pas encore totalement bouclé, mais le dossier 
avance.

philippe piot
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Dans le cadre du Forum Hydrogen Business
 for Climate, le FC Lab a organisé

une visite de ses locaux et de son centre
 de service et de recherche sur les systèmes 

hydrogène énergie, situé au Techn'hom
 de Belfort. Photo Michaël DesPrez

► RÉVOLUTIONS. « Nous avons choisi de respecter 
l’ADN du groupe, créé en 1817 par John Cockerill, 
c’est-à-dire répondre aux besoins de notre temps. Le 
problème des hommes reste toujours le même : avoir 
de l‘énergie pour se nourrir, vivre, se déplacer et 
produire. La révolution industrielle s’est malheureuse-
ment faite à base d’énergies fossiles. Mais personne ne 
savait jusqu’il y a peu de temps qu’elles allaient condui-
re à un problème comme le réchauffement climatique. 
En deux siècles, mon groupe a participé à la révolution 
de la locomotive à vapeur et du moteur diesel. Aujour-
d’hui, nous sommes leaders pour être au rendez-vous 
des nouveaux besoins. C’est passionnant ».
► ÉNERGIES. « Exploiter les ressources fossiles a 
permis un développement extraordinaire. On est passé 
de cinq cents millions d‘êtres humains à sept milliards 
et demi, notamment grâce à l’augmentation des rende-
ments agricoles. Il faut pouvoir nourrir ces personnes. 
Désormais, il faut miser sur d’autres éléments naturels.
Selon l’Organisation de coopération et de développe-
ment économiques (OCDE), il faut travailler sur le 
solaire, l’éolien, l’atome, la biomasse, la géothermie et 
l’hydraulique pour en faire le mix énergétique du futur. 
Parce que l‘énergie, on en a besoin. Si on la supprime, 
notre mode de vie disparaît. Pour décarboner les in-
dustries et la mobilité, l’hydrogène va être très utile avec 
le nucléaire et les énergies renouvelables ».
► GIGAFACTORIES. « On s’est lancé dans l’hydrogè-
ne avant tout le monde. On a eu une opportunité assez 
incroyable de prendre le contrôle d’une société chinoi-
se qui avait des années d’avance sur tout ce qui se 
faisait sur notre continent. Nous en sommes aujour-

d’hui propriétaires à 100 %, et leaders sur le marché 
chinois. Nous construisons actuellement une usine en 
Europe avec une technologie qu’on a fait évoluer grâce 
aux recherches que l’on mène avec le Centre de 
Recherches Métallurgiques de Liège et l’Institut de 
Recherche Technologique Matériaux Métallurgie et 
Procédés de Metz Strasbourg. Nous avons un énorme 
développement devant nous : on y travaille beaucoup 
parce qu’on doit construire maintenant des gigafacto-
ries ».
► RENOUVELABLES. « Trouver l’harmonie, ça a été 
de réussir à partir de mes idées. Déjà à Sollac, mon 
objectif était d’en faire la meilleure société sidérurgique 
mondiale. Ça voulait dire avoir des usines plus perfor-
mantes et mieux gérées. Avec John Cockerill, ça a 
d’abord été de respecter l’histoire de cette marque 
bicentenaire, de m’appuyer sur ses forces puis de 
repartir à l’international et de développer de nouveaux 
produits. À partir du moment où on avait une taille 
suffisante, la priorité a été d’enfourcher ce cheval des 
énergies renouvelables et de l’hydrogène. Si je peux, 
dans les dernières années de ma vie professionnelle, 
réussir à accélérer le mouvement de décarbonation de 
la planète, ce sera un peu un acte de contrition par 
rapport aux vingt-sept années où j’ai malheureuse-
ment et inconsciemment pollué la planète avec les 
hauts-fourneaux ».

PAUL-MARIE PERNET

LA GRANDE OFFENSIVE 
ÉNERGÉTIqUE DE BERNARD SERIN
BERNARD SERIN, PRÉSIDENT DU groupe John CoCkerill 
ET DU FC METz, A FAIT DE L’hyDROGèNE UNE DES PRIORITÉS 
DE SON GROUPE - 6 500 COLLABORATEURS POUR 1,046 MILLIARD 
D’EUROS DE CA EN 2022 - POUR « DÉCARBONER NOS SOCIÉTÉS, 
DE NOS INDUSTRIES À LA MOBILITÉ ».

« Je suis confiant car l’enjeu 
écologique va donner 
aux filières 
du développement durable 
un intérêt que les jeunes 
ne voyaient plus 
dans l’industrie il y a dix 
ou quinze ans », confie 
Bernard Serin, président
du groupe John Cockerill. 
Photo KariM siari

L’usine d’hydrogène du Nord
 de John Cockerill. 
Photo Gilles Wirtz
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